
GAZETTE DES OAMPAGNES

5 et 6, Patl Gagnon et L. N. Gauvreai, $2.50. •

llus beau Tabac en gàteau.-ler prix, Etienne April, 84; 2,
Paul Gaignon, $3 ; 3, B. Cnillouût père, $2:

Pour les plus beaux Choux.-ler prix, F.d. P)etigrew, $2 ; 2,
Prudent C6té,.$1.50; 3, Norbert Desuteul, 81.

Pour les plus beatx Oigtons.-~1er prix, Zêphirin Sirois. $3;
2, Alptonso Dubé, $2.50 ; 8, WIlliam Starquis, $2; 4, M. L-:ns
ceur, $1.

Pour les plus beaux Nnvets.-ler ptix, Josopht l'elletier, $2;
2, 'T'lhonas Dumonid, $1.50; 3, J'osephl Albert, $1.

Graine du Trèfle + de iinot.-ier prix, Alfivd Albert, $4;
2, Isidore Gaguioti, $3.

Pour les meilleures 10 verg. étofl1's croisèts.-Prix, Alisehlnte
Rioux, $4 ; 2, George Saindon, $3 50 ; 3, David Tatlbot,'$3 ; 4,
Fra. Diuquemitn, $2.50 ; 5. 'Liomttats Giignon , $2 6, Didié Gnl-
gnon, 8150; J, Adolphe Dionne. 81 ; 8, Anselme Dionne, $2.50.

Etotes légères, 10 verges.-ler prix, Didie Gagion, S4 : 2,
Ed. Morin fils, 83.50 : 3, Octave Voisine, $3 ; 4. Octave Lebel,
82.50 ; r, Edouard Côté, Q. V. 83. ; 6, George Dionne, 82
6, Alexandre Lebel, 1 ; 7, Delle P. B. Ouellet, 50 ets.

Meilleure courte-puinitu.-1ér, Joacimii St. Pierro, $3 ; 2, Fa.
bien Duumottd, $2; 3, Fra. St. Pierre, $1.50; 4, Adolphe Dionne,

Meilleure paire de couverte.-ler prix, Didié Gagnotn, S3 ; 2,
Edouard Côt(, Q. V. 82 ; 3, Jean-Bte. Lizotte, $1 50.'

Meilleure paire de bas.-ler prix, George Dionne, $1.50 ; 2,
Didié Gagnon, $1 ; 3, Nazaire Ltbel, 75 ets; 4, Octave Cnilîouët,
50 cs.

Meilleure toile, 10 verges.-ler prix, Octave Lebel, $3 ; 2, Si-
tn t.'t, $2; 3, George Saindon, 81.50 ; 4, Alex. snindlo,

$1 ; 5. George Godlout, 50 ets.
Plts beau couvre-pied.-ler prix, Nazaire Lebel, $3; 2, Didié

Gagnon, $250 ; 3, Ilatl Rioux, $1 50; .1, Dile Ph. Ouellet, $1
Fa biei Diumîotnd, 50 ets.

'lus belle paire de gauts.-] er prix, Oclave Lebel, AJ : 2, Fra.
Levnssenr, 75 ets ; 3, George Diinne, 50 etc.

Pluls beau chfli!.-J er prix, Didi Gagnuut, R2.50.; 2, Edon:îrd
Beaulieu, 1.50 ; 3, Paul Gagnotn, 1 ; 4, George Dionie, 50 cets.

leilleur ouvrage nu tricot, laine du pays - 1er prix, Sinon
Côlé fil, 83; 2, George Dionne, $2 50; 3, Didié Gagnon, $2;
4, Oct. Caillontét, $1.50; 5, Ed. Slorin fils. $1.

Pour la plus grande quantité de terre faite a lin chrrue et en-
semencéo en 1876. - 1er prix, Chte Berirand, 21, $3; 2, Jen-
Baptiste Pouliot, 16, 62.50; 3, Edouard L-frnttce, 10, 82; 4,
Ctarles Terriaull, 8, 81.50.

Pour la pluts grande quantité de terre faîte à lit herse et cnse.
mîencée cn 1876.-ler prix, Charles Bertrand, 55,$4; 2, Chiarles
Terrinuh, 37, e3; 3, Martial Saindon, 12, $2.50; 4 et 5, M1.
Terrinult et Félix Albert, $3 50; 6, Joseph Lenieux, $1.

P'our la plus grande quanîtilé d'abattis faite en 1875.76 -1er
prix, Charles Bertrtnd 52, $4; 2, Michel Terriault, 30, 83; 3,
Martial Sniudon, 27, $2.50; 4, Chîs. Terrinult, 26, 82; 5, George
Gagnon, 25, $1.50; 6, Elie Mlrtin,10, $1.

Le. N. Gà.uvAzU,
5 octobre 1876. See.-Trée. S. A. Témiseountn.

Les infusions do -1u

M. Aubrion donne dans Ica Culure, aut sujet du thé de foin,
quelques renseignements que nous croyons utile de laire con-
uîitre a Ios lecteurs:

Pour préparer utnte bonn infution, on place dans une terrine
une poignée de foin de pré bien Fièché, ayant toutes ses feuilles,
répandant une odeur forte et aromatique ; on verse dessus une
pinte d'eau bouillante; on couvre, et on laisse infuser pêndanit
dix minutes environ. On njoute alors denx à trois pintes d'eau
bouillante, et l'on couvre dle nouveau. Après vingt muitnuîte., on
passe le liquide, et on lé maintient couvert jusqu'à complet re-
froidissement.

Cette espèce de th6 convient aux jeunes veaux, et on a pensé
qu'il pouvait. jusqu'à un certain point remplacer le lait de la
mère datte les premiers mois de lit vie. C'est surtout dans les
pays où l'en fabrique le fromage que ce moyen a été essayé,

sans avoir obtenu tous Is résultats qu'il était permis d'espérer.
,D'après M. Roussingault, le foin de pré contient environ 8

p. 100 de principes azotéi (fibrine, albumine, léguminu) ; il ren-
fer(r.o d'un autre côé plus que 40 p. 100 de fécule et do sucre,
puis'deos matières grasses et des sels C'est donc un aliment
complet, à la fois respiratoire et plastique. Or l'iufusion*no con.
tieidra pas ei entier ces éléments, car les principes constitutifs du
fanu otnt pas tous solubles, particnlièrement lit fibrine,-qui
est et petite quantité. L'albiumine est soluble, mais lt chaleur
la congule; lit caséine ou légtutinte est soluble à froid et n'est
pias coagulée par la chaleur. Voilà pour les principes azotés. L't-
midon n'est pas soluble dans l'eau ; mais cellec.ei au.dessus de
70 degrés, le gonfle et forme avec lui une espèce de gelée. Cér-
tains selu, les chlorures, les phosphates, les sultates alenline, sont
solubles dans l'eau.

Comme on le voit, les infusionts de foin ne sont pas riches en
principes tnutritifs surtout lorsqu'on les compare au lait; il serait
donc utile de procéder autrement que par voie d'infusion, et voi-
ci ce que propose M. Aubrion .

Faire macérer pendant une journée, dans de l'eau tiède, du
foin de prù très-divis6, afin (le nultiplier les points de contact,
puis ajouter à ce liquide, au montent de s'vt servir, une égale
quantité d'une infusion de foin préparée comme nous l'avons tn-
diqué plus haut. On obtiendrait ainieu une eau plus nutritive,
qu'on couperait au début avec du lait, pour la. nourriture des
jeunes veaux, et qus nn emploierait ensuite pure ou, mieux encore,
nélangée avec de la farine d'orge ou de blé-d'inde, en ayant soin

d'y ajouter un peu de sel marin.
Avec ce systènu d'alimentation, M. Aubrion a élevé parfaite-

ment deux jeunes veaux qui avaient perdu leur mère ; il a mume
mis en chair tie vache agée atteinte d'tne diarrhée continuelle,
ut qui, après un mois de régime, a été livrée à la boucherie dans
d'assez bonnes conditions.

Ces sortes d'infusion sotnt aussi très-boines pour un cheval
atteint de lièvre ou diathèse typhuïde, car elles permettent d'a-
liienter et de soutenir l'animal, sans fatigter ses organes di-
gestifs.

On peut encore employer avantageusemrnt cette eau de foin
dans le cas de météorisation les ruminants; mais il faut alors
qu'elle suit très concentrée, le façon que les principes aromn-
tiques it excitants qu'elle contient puissent contribuer a amener
un solution favorable.

En résîuté, soit comme médicament, soit comme aliment, le
thé de foin est appelé à rendre de grands services aux pruprié.
taires do bestiaux, et nous no saurions trop les engager à on
faire l'essani dans les cas que nous venons d'indiquer.

De la distribution du fourrage pour le cheval

Des exercices violents après lo repas occasionnent des indiges.
titns qui font périr l'ansinal, ou au moins lui donnent des vio-

lentes tranchées: soit que le cheval mange avnt ou après; voici
l'ordre dans lequel on doit distribuer le fourrnge :

A d6jener, ou doit lui donner la moitié du foin, ensuite. le
faire boire; après, l'avoinu; et on finit par lui jeter de la paille.

A diner, on le fait boire et on lui jette de la paille, et il con.
vient mieux de ne lui donner que de l'avoine.

A souper, on lui donne le restant du foin et de la paille. Lo
principal et l'essentiel de cette distribution est de faire boire
avant l'avoine, et quelque teips après les anutres alimonts l'eau
qu'on donne tut cheval immédiatement après avoir- mangé lave
les alimeuts, elle entraine les sues digestifs, et empecie la digos-
tioti. La quntité de fonirages qu'on doit donner à unchteval de
selle est huit livres de foin, quinze de paille, si celle-ci est bonne
ou dix livres de foin et six livres de paille, ri cette dernière est
vieille ou lut pets itérée, trois quarts d'avoine, hiver comme été.
La quantité des aliments nécessaires est extréniement variablu
selon lia constitutlon.

Les armes i feu

Pour 6viter les accidents d'nrmes A feu, plusieurs précautiona
sont à prendre. Il est boit de les noter.


